DU  CONSEIL  D'ÉTAT 

D U R O I, 

Portant  Reglement  pour  ajfurer  ta  fourniture  qui  doit  être 
faite  à la  Chainbre  Syndicale  de  Paris  , de  neuf 
Exemplaires  de  tous  les  Ouvrages  imprimés  ou  gravés  ; 
à*  pour  prévenir  P annonce  par  Paris  des  Papiers  publics, 
de$  Ouvrages  prohibés  ou  non  permis. 

'fi  P.  K » - : • < *.i  i v-:  D i . . • 

Du  16  Avril  1785. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeïl  d’État. 

LE  ROI  étant  informé  des  contraventions  multipliées 
qui  fe  commettent  journellement  aux  Règlemens  de  la 
Librairie , foit  au  fujet  de  la  remife  qui  doit  être  faite  à 
la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  des  exemplaires  de  tous  les 
Livres , Eftampes  , Cartes,  Œuvres  de  mufique  de  autres 
Ouvrages  imprimés  ou  gravés,  foit  relativement  à l’annoncé 
qui  s’en  fait  dans  les  Papiers  publics , avant  qu’ils  aient 
été  permis:  Et  Sa  Majefté  voulant  que  ces  règlemens  foient 
plus  exaéiement  obfervés,  Elle  a jugé  devoir  en  renouveler 
les  difpofitions,  & même  y en  ajouter  quelques  nouvelles.  A 
quoi  voulant  pourvoir:  Ouï  le  rapport;  Le  Roi  ÉTANT 
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EN  SON  Conseil,  de  i’avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux, 
a ordonné  de  ordonne  ce  qui  fuit: 

A R TI  C LE  PREMIER. 

; • ' 

Les  Édits  de  1617,  1618  de  1686  ; les  arrêts  du  Confeil 
des  2 1 odtobre  1618,  29  mars  1 6 5 6 , 17  mai  1 672 , 1 .er 
mai  1 676  , 3 1 janvier  1685  , 17  odlobre  1704.,  9 mai  1707, 
16  décembre  17 1 5 ,&  notamment  les  articles  101  de  108 
du  Règlement  delà  Librairie,  du  28  février  1723,  feront 
exécutés  félon  ieur  forme  de  teneur;  en  conféquence,  tous 
Auteurs , Libraires , imprimeurs , Graveurs  , Marchands 
d’eftampes  de  de  cartes,  Compofiteurs  ou  Éditeurs,  de  Mar- 
chands de  mufique , de  autres  perfonnes  de  quelque  qualité 
de  condition  quelles  foient , même  les  Archevêques  de  Évêques, 
pour  les  ufages  de  leurs  diocèfes  ; enfemble  les  Académies , 
Corps  de  Communautés,  Maifons  religieufes  de  autres  qui 
obtiendront  des  privilèges,  permifTions  du  Sceau  ou  des 
Juges  de  Police,  de  autres  de  quelque  efpèce  qu’elles  puifTent 
être,  pour  TimprefTion  ou  réimprefTion,  ou  gravure  des  livres, 
eftampes,  mufique,  cartes,  dec.  remettront  ou  feront  re- 
mettre à la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  neuf  exemplaires 
brochés  de  complets  defdits  livres , eftampes , mufique  , cartes, 
dec.  pour  lefquels  iis  auront  obtenu  privilège  ou  une  per- 
million  quelconque. 

I I. 

Les  DITS  neuf  exemplaires,  dont  trois  pour  fa  Biblio- 
thèque du  Roi,  un  pour  celle  de  M.  le  Chancelier,  un  pour 
celle  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  un  autre  pour  le  Cenfeur 
qui  aura  examiné  l’Ouvrage,  de  les  trois  autres  pour  la 
Chambre  Syndicale,  feront  remis  fans  frais  à ladite  Chambre, 
huit  jours  après  l’impreffion  finie,  à peine*  de  déchéance 
du  privilège  ou  de  la  permifTion,  de  confifcation  de  l’édition 
entière , de  de  quinze  cents  livres  d’amende  ; annulle  Sa 
Majefïé  tous  privilèges  de  toutes  permifTions  dans  lefquels  il 
fe  trouveroit  quelques  difpofitions  à ce  contraires. 
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III. 

À chaque  fourniture  qui  fera  faite  à la  Chambre  Syn- 
dicale, les  Syndic  & Adjoints  en  donneront  un  certificat 
fans  frais,  dans  lequel  certificat  ils  feront  mention  du  numéro, 
de  fa  date,  de  l’efpèce  de  permiffion  qui  aura  été  accordée 
pour  l’Ouvrage  dont  if  s’agira;  & en  outre  y défigneront 
avec  le  titre  dudit  Ouvrage,  fe  nombre  des  volumes,  le 
format,  l’année  de  l’édition,  le  nom  de  l’Auteur  ou  Editeur 
connu,  afnfi  que  celui  de  l’Imprimeur  qui  l’aura  faite. 

I V. 

Dans  le  cas  où  iî  y auroit  pfufieurs  Auteurs  ou 
plufieurs  Libraires  intérefîes  à un  même  Ouvrage,  ils  feront 
tenus  fofidairement,  & l’un  d’eux  pour  fe  tout,  de  fatisfaire 
à fa  remife  defdits  neuf  exemplaires,  fauf  à celui  qui  aura 
fait  ladite  fourniture , à s’en  faire  tenir  compte  par  fes 
co-intéreiïes  ; il  en  fera  de  même  à l’égard  des  Graveurs, 
Auteurs  ou  Marchands  de  mufique,  pour  fes  Ouvrages  de 
leur  profeffion , compofition  ou  commerce. 

V. 

Les  livres,  eftampes,  cartes,  ouvrages  de  mufique  <Sc 
autres  ouvrages  imprimés  ou  gravés , venant  des  Pays 
étrangers,  dont  fa  vente  aura  été  autorifée  dans  fe  Royaume, 
feront  également  fujets  à la  même  obligation  : Enjoint  à cet 
effet  Sa  Majeflé  aux  Officiers , tant  de  fa  Chambre  Syn- 
dicale de  Paris  que  de  celles  des  Provinces,  de  retenir,  fors 
des  vifites  qu’ils  feront  des  caiffies,  balles,  ballots  & paquets 
d’ouvrages  d’impreffion  ou  de  gravure,  nationaux  ou  étrangers, 
dcpofés  dans  feurfdites  Chambres,  & dont  toutefois  la  vente 
& difiribution  aura  été  permife,  lefdits  neuf  exemplaires,  à 
peine  de  cinq  cents  livres  d’amende,  ôc  d’être  perfonnellement 
obligés  de  procurer  à leurs  frais  lefdits  neuf  exemplaires  * 
ordonne  de  plus  aux  Officiers  des  Chambres  Syndicales  des 
Provinces,  de  faire  paffier  au  commencement  de  chaque 
année , à la  Chambre  Syndicale  de  Paris , les  exemplaires 
qu’ils  auront  ainfi  retenus  pendant  le  cours  de  l’année  pré- 
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cédente,  fur  lefquels  les  autorife  Sa  Majeflé  à en  retenir 
-alors  un  de  chaque  Ouvrage , pour  leur  Chambre , de 
manière  que  la  Chambre  Syndicale  de  Paris , n’en  aura  en 
ce  cas,  que  deux  à Ton  profit. 

VI. 

Entend  néanmoins  Sa  Majeflé,  que  fi  le  nombre 
-d’exemplaires  que  l’on  fera  venir,  n’excède  pas  celui  de 
cinquante , la  Chambre  Syndicale , au  lieu  de  neuf  n’en 
retiendra  que  quatre , dont  un  pour  la  Bibliothèque  de 
Sa  Majeflé , un  pour  celle  de  M.  le  Chancelier , un  pour 
celle  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  & le  quatrième  pour  la 
Chambre  Syndicale  ou  de  Paris  ou  de  Province,  qui  fera 
ladite  retenue , fauf  à compléter  le  nombre  de  neuf  exem- 
plaires lors  des  envois  fubféquens. 

V I I. 

Les  Syndic  & Adjoints  de  la  Chambre  Syndicale  de 
Paris,  tiendront  un  livre-journal  particulier,  & à ce  deftiné, 
dans  lequel  ils  enregiftreront , jour  par  jour  & fans  aucun 
blanc  ni  interligne  , & avec  les  indications  & renfeignemens 
mentionnés  en  l’article  III,  tous  les  Ouvrages  à eux  remis, 
ou  qu’ils  retiendront  lors  de  leurs  vifites  des  balles,  ballots 
& paquets  envoyés  à ladite  Chambre  ; & ils  continueront 
de  faire  porter  au  commencement  de  chaque  mois , en  la 
Bibliothèque  de  Sa  Majeflé,  en  celles  de  M.  le  Chancelier  & 
de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  & aux  Cenfeurs,  les  exemplaires 
qui  leur  font  dûs,  en  en  fournifiant  fuivant  i’ufage,  un  état 
extrait  de  leur  regiflre,  & ligné  deux  : Veut  en  outre  qu’il  foit 
loifibîe  à flnfpecfleur  chargé  defdits  recouvremens  par  M.  le 
Chancelier  ou  M.  Je  Garde  des  Sceaux,  de  prendre  communi- 
cation dudit  regiflre,  toutes  fois  & quantes  il  le  jugera  néceffaire. 

VIII. 

Ne  pourront  les  Auteurs  vendre  leurs  Ouvrages  ni  ies  difiri- 
buer,  & les  Libraires,  Imprimeurs,  Graveurs  & Marchands 
d’efiampes  ou  de  mufique,  fe  charger  de  la  vente  ou  diflribu- 
tion  d’aucun  Ouvrage,  foit  pour  le  compte  d’un  Auteur  , 
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Imprimeur,  Graveur,  ou  d’un  Compofitenr  de  mufique.,  fait 
pour  toute  autre  perfonne  que  ce  puiiïe  être,  que  préalable- 
ment iis  n’aient  en  main , outre  la  permiüion  d’imprimer  ou 
graver,  vendre  & diftribuer,  le  certificat  de  la  fourniture 
defdits  neuf  exemplaires , le  tout  à peine  de  révocation  de  leurs 
privilèges  ou  permiffions,  de  faifie  & confifcation  des  exem- 
plaires, & de  quinze  cents  livres  d’amende  , même  de  telle  autre 
plus  grande  peine  qu’il  appartiendra,  fuivant  l’exigence  des 
cas,  s’il  s’agiffoit  d’Ouvrages  non  permis  ou  défendus. 

I X. 

Veut  également  Sa  Majedé  que  tous  les  Auteurs , 
Éditeurs,  Libraires,  Imprimeurs  & Graveurs,  enfemble  les 
Compofiteurs  & Marchands  de  mufique,  qui  propofent 
quelques  Ouvrages  par  foufcription , foit  pour  être  imprimés, 
foit  pour  être  gravés , remettent  à la  Chambre  Syndicale  de 
Paris,  & avant  l’ouverture  de  la  foufcription , une  foumifïion 
de  fournir  à ladite  Chambre,  neuf  exemplaires  defdits 
Ouvrages,  à mefure  des  livraifons  qu’ils  en  feront  au  Public; 
fait  défenfes  à tous  Imprimeurs,  d’imprimer  aucun  projet 
de  foufcription  , s’il  n’efl  revêtu  d’une  permiffion  de  Police, 
laquelle  ne  pourra  être  accordée  qu’après  que  la  fouf- 
cription aura  été  autorilée  par  M.  le  Chancelier  ou  le  Garde 
des  Sceaux,  & le  privilège  ou  permiffion  fcellé  & enregiflré, 
& enfuite  de  commencer  d’imprimer  l’Ouvrage  , que  la  remife 
de  ladite  foumiiTion  n’ait  été  faite  à la  Chambre  Syndicale, 
à peine  de  cinq  cents  livres  d'amende  pour  la  première  fois; 
& en  cas  de  récidive,  d’interdiélion,  même  de  plus  grandes 
peines  s’il  s’agiffoit  d’Ouvrages  prohibés  ou  non  permis. 

-X. 

SERONT  pareillement  obligés  ceux  qui  auront  des  fouf- 
criptions  actuellement  ouvertes , de  fournir  à la  Chambre 
Syndicale,  quinze  jours  après  la  publication  du  préfent  arrêt, 
la  foumiffion  prefcrite  par  l’article  précédent,  & d’y  remettre, 
fi  fait  n’a  été , les  neuf  exemplaires  prefcrits  de  chacune  des 
livraifons  par  eux  déjà  fournies  à leurs  Soufcripteurs,  & ce, 
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fous  les  peines  ci-devant  énoncées;  défend  en  conféquence 
Sa Majefléà  tous  Imprimeurs,  de  continuer  l’impreffion  dudit 
Ouvrage,  de  à tous  Journaliltes , Auteurs,  Directeurs  ou 
Rédaéleurs  de  Gazettes  de  autres  Papiers  publics,  d’en  an- 
noncer la  fuite,  qu’il  ne  leur  ait  été  juftifié  auparavant  qu’il 
a été  fatisfait  à la  r-emife,  tant  de  la  foumilfion  que  des  volumes 
déjà  publiés. 

X I. 

Pour  faciliter  de  multiplier  aux  Libraires  de  Marchands 
d’eftampes , de  mufique,  cartes,  &c.  ainfi  qu’aux  Auteurs, 
Directeurs  de  Rédaéleurs  de  Gazettes,  Journaux  de  autres 
Feuilles  périodiques,  les  moyens  detre  allurés  qu’un  Ouvrage 
elt  permis,  de  que  la  fourniture  des  exemplaires  dûs  a été 
faite,  il  fera,  à compter  du  / .er  Juillet  prochain,  formé  fur 
le  regiftre  preferit  par  l’article  VII,  tous  les  mardi  de  vendredi 
de  chaque  femaine,  par  les  Officiers  de  la  Chambre  Syndicale 
de  Paris,  un  état,  avec  deux  copies,  contenant  les  indications 
de  renfeignemens  mentionnés  aux  articles  III  de  VII  ci-delfus, 
de  tous  les  Ouvrages  imprimés  ou  gravés  qui  auront  été 
permis  de  pour  lefquels  il  aura  été  fatisfait  à ladite  obligation; 
lequel  état  dûment  figné  de  certifié,  fera  par  eux  remis  au 
Magidrat  chargé  par  M.  le  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux, 
de  la  direélion  générale  de  la  Librairie  ; de  lefdites  deux 
copies  également  fignées  de  certifiées  , feront  envoyées  , 
favoir,  l’une  à l’Infpeéîeur  chargé  par  M.  le  Chancelier  ou 
Garde  des  Sceaux,  du  recouvrement  defdits  neuf  exemplaires, 
de  l’autre  aux  Propriétaires  du  privilège  du  Journal  des 
Savans;  de  feront  lefdits  Propriétaires  du  Journal  des  Savans, 
tenus  de  publier  fur  le  champ  ledit  état,  à peine  de  déchéance 
de  leur  privilège , par  la  voie  dudit  Journal,  de  fubfidiairement 
par  celle  du  Journal  de  Paris,  ce  dont  en  aucun  cas  ils  ne 
pourront  fe  difpenfer,  fi  ce  n’eft  du  confentement  des  Auteurs, 
Editeurs  ou  autres  ayant  droit  à la  propriété  de  l’Ouvrage 
non  annoncé. 
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X I I. 

Et  en  même  temps  Sa  Majefté  voulant  d’autant  mieux 
afTurer  la  remife  defdits  neuf  exemplaires,  & en  outre  prévenir 
plus  efficacement  que  par  Je  paffié  la  publicité  des  Ouvrages 
prohibés  ou  non  permis,  a défendu  & défend  à tous  Auteurs 
& Editeurs,  Directeurs  & Rédacteurs  des  Gazettes,  Journaux, 
Affiches,  Feuilles  périodiques  & autres  Papiers  publics,  tant 
à Paris  que  dans  tes  Provinces , même  de  ceux  Etrangers , 
dont  ta  diftribution  eft  permife  dans  te  royaume,  d’annoncer, 
fous  tel  prétexte  que  ce  puiffie  être,  aucun  Ouvrage  imprimé 
ou  gravé,  national  ou  étranger,  fi  ce  n’eft  après  qu’il  aura 
été  annoncé  par  te  Journal  des  Savans  , ou  fubfidiairement  par 
cetui  de  Paris,  à peine  d’être  tenus,  en  leur  propre  & privé 
nom,  d’acquitter  ladite  fourniture,  & en  outre,  de  cent 
livres  d’amende  pour  ta  première  contravention,  de  trois  cents 
livres  pour  ta  feconcle,  & d’amende  arbitraire,  ainfi  que  de 
déchéance  de  leurs  privilèges  ou  permiffions  pour  ta  troifième, 
même  de  telle  autre  peine  qu’il  appartiendra,  s’il  s’agiffioit 
d’Ouvrages  non  permis  ou  prohibés. 

XII  I. 

Tous  tes  Auteurs,  Imprimeurs,  Libraires  & autres,  tant 
de  Paris  que  des  Provinces,  même  des  Pays  étrangers, 
qui  ont  obtenu  depuis  vingt  années  des  privilèges  ou  permif- 
fions pour  faire  imprimer  des  livres  ou  graver  des  eftampes, 
cartes  & mufique,  & qui  depuis  ce  temps  n’ont  pas  fourni 
les  exemplaires  dûs , feront  tenus , conformément  aux  arrêts 
du ’Confeit  des  17  mai  1672,  31  janvier  1685  » & autres 
fubféquens , de  rapporter  & remettre,  quinze  jours  après  ta 
publication  du  préfent  arrêt  , tefdits  exemplaires  à ta  Chambre 
Syndicale  de  Paris;  autrement  6c  à faute  de  ce  faire,  & ledit 
délai  expiré,  ordonne  Sa  Majefté  aux  Syndic  & Adjoints  de 
faifir  tous  tes  exemplaires  dudit  Ouvrage  qu’ils  trouveront 
dans  tes  magafins  defdits  Auteurs,  Imprimeurs,  Libraires, 
Marchands  d’eftampes,  mufique,  cartes,  &c.  lefquels  Ouvrages 
feront  confîfqués  au  profit  de  ladite  Chambre , en  fatisfaifant 
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par  elle  aux  fournitures  prescrites  envers  la  Bibliothèque  de 
Sa1  Majefté  6c  celles  de  M.  le  Chancelier  6c  de  M.  ie  Garde 
des  Sceaux,  6c  envers  Tes  Cenfeurs  defciits  Ouvrages. 

X I V. 

Ordonne  Sa  Majefté  aux  Syndic  6c  Adjoints , tant  de 
ïa  Chambre  Royale  6c  Syndicale  de  Paris,  que  des  autres 
Chambres  Syndicales  du  royaume,  6c  aux  Infpeéleurs  établis 
près  lefdites  Chambres,  notamment  au  fieur  le  Prince,  chargé 
defdits  recouvremens , de  le  conformer  au  préfent  arrêt  , 6c 
de  l’exécuter  6c  faire  exécuter  en  tout  ce  qui  peut  les  concerner. 
Enjoint  au  fieur  Lenoir,  Confeiller  d’État,  Bibliothécaire 
de  Sa  Majefté,  6c  Lieutenant  général  de  Police  à Paris, 
Commiftaire  du  Confeil  en  cette  partie  ; 6c  aux  fieurs 
Intendans  6c  Commiftaires  départis  dans  les  différentes  pro- 
vinces 6c  généralités  du  Royaume.,  d’y  tenir  la  main,  chacun 
en  droit  foi,  6c  ce,  nonobftant  tous  Règlemens  précédens, 
auxquels  Sa  Majefté  a dérogé  6c  déroge,  en  tant  que  de 
befoin,  en  ce  qui  feroit  contraire  aux  difpofitions  contenues 
au  préfent  arrêt , 6c  ce  nonobftant  toutes  oppofitions  ou 
empêchemens  quelconques,  dont  fi  aucun  intervenoit  , Sa 
Majefté  leur  attribue  la  connoiftance,  fauf  l’appel  au  Confeil, 
6c  icelle  interdit  à toutes  fes  Cours  6c  autres  Juges. 

Et  fera  le  préfent  arrêt  imprimé,  publié  6c  affiché  par- 
tout où  befoin  fera;  6c  enregiftré  dans  toutes  les  Chambres 
Syndicales.  Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majefté  y 
étant,  tenu  à Verfailles  le  feize’  avril  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-cinq.  Signé  LE  B.ON  DE  BreteÜIL. 

Regijlré  le  préfent  arrêt  du  Confeil , fur  les  Régi f res  de  notre  Chambre 
Royale  & Syndicale.  A Paris , ce  vingî-fix  avril  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-cinq.  Signé  Va  LL  ey  r e le  jeune , Adjoint. 


A PARIS,  DE  L' IMPRIMERIE  ROYALE.  1785. 
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